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mort d'Abel, et de la venue de Seth 
cc< mots qui ne laissent aucun dou­
te: “Adam et Eve eurent encore plu­
sieurs autres enfants”. x

Q — Comment nommez-vous les 
deux paroisses distinctes de St-Léo- 
nard? Depuis quand sont-elles divi­
sées ?

R. — A la ville, la parole* porte 
le nom de St-Antoine ; la parole* 
d’en bas a pour patron St-Léonard 
de Porb-Maurtoe.

L’église de St-Léonard fut cons­
truite en 1868. L’abbé Com eau qui en 
é*ait curé en 1915, construisit l’églt* 
se de St-Antoine de Padoue, au vil­
lage, en 1916.

Q — Une personne tombe et se 
fracture un bras sur un trottoir à la 
glace vive. Lia ville est-elle respon­
sable de l’accident? Si la chose arri­
ve sur une propriété privée, qui est 
responsable ?

R — Tout dépend de l’endroit, de 
la localité, et des circonstances qui 
entourent l’incident et accident. Com 
me cette coQonne n’a rien à faire avec 
une étude légale, je ne pus faire au­
trement que de conseiller une visite 
chez l’avocat, qui donnera tous les 
renseignements désirée.

Q. — Etourdissements à la suite 
les repas

R — Votre question, quoique d'un 
autre domaine que la précédente, re­
cevra une réponse analogue : con­
sultez votre médecin.

Q —Qui a le plus de préoccupation 
au sujet de son avenir, le jeune hom­
me ou la jeune fille qui doit w suf­
fire à elle-même ?

R — Le tempérament du jeune 
homme ou de la jeune fille a beau- 
■ oup à faire avec la décision à don- 
r.ei. Certaines gens prennent les cho­
ses comme elles viennent, sans au­
cun souci de ce que leur réserve l’ave 
nir. D’autres y pensent sans cesse 
et se tracassent pour des bagatelles. 
Il serait logique, tout de même, qu’au 
l oint de vue financier, si c’est là ce 
à quoi vous voulez faire l’illusion, le 
Jeune homme s’en préoccupe davan­
tage. puisque c’est lui que la cho* 
legarde, dans la fondation d'un 
foyer. D'un autre côté, le jeune hom­
me doit nécessairement voir à ga­
gner sa vie par lui-même, tandis que 
la jeune femme dans la plupart des 
cas. est à charge à see parente, en 
attendant de l’être à son époux.

A L L О I

Pourquoi emploie-t-on le 
“allô", quand on fait usage du télé­

phone, pour attirer l’attention de la 
oersonne avec laquelle on communl-

Dès les premiers tempe de son em­
ploi ce mot que beaucoup de fran­
çais s'imaginent dériver de “allons'* 
rt d’être prononcé "allô !" pour une 
plus grande sonorité, est né en Amé­
rique d’où est venu le téléphone 
Toute la journée dans les offices «bu 
reaux). on entend, en Amérique, re­
tentir le mot anglais “holloo', qui 
signifie “holà ! ho !’, excellent ter­
me d’interpellation dont поїтз “alla* 
est dérivé.
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Ceux qui pieusement sont morts pour 

(la Patrie
Ont droit qu’à leur cercueil la foule 

(vienne et prie. 
РшпаМ lea plue beaux noms, leurs 

(noms sont les plus beaux. 
Et comme le ferait une mère.
La voix d’un peuple entier les berce 

(en leur tombeau

AU FOYER
J’ai été un homme, ee 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausee 
le dernier 
la vanité. — Le Bruyère.

âe
Pour d’autres, ce fut le contraire.
I/ahrent, їм plaisirs, les honneurs 

les otft pris tout entiers Est-Il 
de mourir quand on est si 

riche, si “arrivé" ? Il faut alors 
que la mort arrache leurs doigte col­
lés au xchoeea de la terre

Certaine ont vécu dame une auto­
adoration perpétuelle.

Evolution ! Science. ! Pro­
créa !

Baudruches solennelles que, d'un 
coup d’ongle, crève la mort. Le peu- 

le croyait grands, et ils finissent
si petits !

Oehri-ci a oublié qu’il faut tenir 
'es rênes de son "mol" comme on 
tient entre ses mains les rênes d’une 
béte indomptée.

Alors, à une heure tragique de sa 
vie, U a perdu le contrôle de lui-mê-

Fleure Naturelles 
Ipour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

I Woodstock, N. В. |
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BOITE AUX 
QUESTIONS

Q. — Pourquoi les Juifs ne mangent 
Us pas de viande de porc ?

R. — Si nous remontons jusqu’il 
Ancien Testament, nous trouvons 

que de tout temps, le peuple Israélite 
. considéré le porc comme viande 
impure. C'estainsi qu’on se gardait 
bien d’en offrir en sacrifice 4 la pla­
ce d’un autre animal. A plus forte 
raison * refusait-on à le manger.

^ Q. — Adam et Eve ont-ils eu des

R. — En doutez-vous? Common; 
expliquer autrement la perpétuité <k 
:a race humaine? Il est vrai que le 
fait n’est pas mentionné explicite­
ment dans la B*>le, mais on y voit 
cependant, à la suite du récit de la

Toutes commandes seront
pédiérn avec promptitude.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Et à cette heure-là , heure de 
vertige ou de folie, U a déserté 
il s’est tué

Іл chrétien, lui, sait que la mort 
«et la sombre figure qui cache la fa- < 
oe rayonnante de Dieu.

П attend son heure sans impatien-J est. ia plus redoutable, cette vision 
oe et sanaeffrcl, car il sait que Dieu joit exciter en nous plus d'espoir 
est boiL d'abord. . que de crainte.

Д travaille donc sur cette terre) Détaille, dans son immortel ta- 
en pensant a 1 autre à celle de, bleau du Rêve, montre toute une ar- 
la lumière et de la paix: “Ce sera mée donnant, en campagne, à l'om- 
Seigneur, quand vous voudrez , hre du drapeau ,au milieu des fais- 
comme vous voudrez*. -eaux. Dans la mût hostile, devant

Ш *** "esprit enfiévré des soldats, passe en
rt””. h® la r«erette pas. „errêpête et en apothéose la théone
La petite Thèse a souri, un matin, glorieuse et frémissante de tous ceux

®.n que 800 mouchoir qui, de leurs sacrifices et de leur
était Plein de sang: "Alors, oe serait sang, ont fait la France.

, Que pour la patrie céleste il en soit
la femme forte, elle, a fait plus ainsi.

Que sourire, elle a ri au nez de la Dans la nuit de la terre, vivons en 
mort, comme on rit au nez d’un fan- pensant à l’immense aimée des an- 
tômerans réalité Et ridebit in die cêtres qui nous soutiennent de leur 
nevustmo souvenir et nous entourent de leurs

<7eet un Nrran qui n’est pas don- prières, 
né à tout le modne. Et quand oe sera notre heure .

quand la mort mettra sur notre é- 
paule ses doigts odieux, redressons- 

ceux qui ont l’honneur de penser doi- nous , nous qui sommes faits pour 
vent vivre les yeux sur la mort, afin, la Vie, et saluons derrière elle Celui 

qui l’a vaincue, et qui nous ressus-

La Santé pendant 1 
l’hiver

Une de nos chansons comiques de­
mande où vont les mouches pendant 
l’hiver? La même question pourrait 
se poser au sujet d'un grand nom­
bre d’individus qu isemblent dispa­
raître aussitôt quil commence à fai­
re froid. Pendant l'été et l’automne, 
ils passent tout le tempe possible au 
dehors, mais dès le commencement 
de l’hiver, ils se renferment dans 
leurs maisons et ne sortent que pour 
se rendre augure au et pour retour­
ner chez eux.

La maladie est plus répandue (lu­
xant l'hiver que pendant toute au­
tre saison, mais le temps froid n’en 
est pas la cause. Ce sont plutôt nos 
habitudes qu’il nous faift blâmer 
danse ces circonstances.

Vivre dans des pièces surchauffées 
et mal ventillées nous rend moins 
capables de résister aux assauts des 
maladies. Celui qui ne respire pas le 
bon air du dehors que lorsqu’il se 
rend, à la hâte, au tramway qui le 
conduit à son bureau, et qui re­
tourne le soir pour se renfermer 4 la 
maison, ne peut pas attendre Jouir 
d’une bonne santé.

Sans doute, les repas de cet indivi­
du sont les mêmes l’hiver comme l’é­
té, donc, s’il mange en quantité suf­
fisante l’été, sa nourriture pendant 
1 hiver sera exagérée. L’été, il passe 
ton temps au dehors à Jouer et à 
marcher, et l'activité de son corps 
lui facilite l’assimilation de ses ali­
mente. Renfermé dans la maison, ce­
pendant, U ne s'exerce pas, dans son 
corps devient surchargé, la digestion 
ne se fait pas d’une façon normale, 
et la constipation et l'excès pondé­
ral se déclarent chez lui.

Les grands muscOes du corps ont 
besoin de l’exercice tous les jours. 
Marcher au dehors pendant au 
moins une heure chaque Jour nous 
donne un moyen d’exercer nos mus­
cles et de respirer le bon air.

Celui qui ressent la fatigue au prin 
tempe peut se dire que c’est son ré­
gime pendant l’hiver qui en est la 
cause. П ne doit pas se priver de l’air 
ou dehors parce que l’air est froid. 
Le bon air est nécessaire à la santé. 
Nous devons ménager une ouverture 
dans la fenêtre de notre chambre à 
coucher, l’hiver comme l’été, petite 
ou grande selon la température du 
dehors, et tenir la température de 
nos autres pièces au niveaux d’envi­
ron 68 degrés.

Nous devons enlever nos vêtements 
du dehors quand nous sommes à la 
maison, afin d'éviter la transpiration 
excessive et le refroidissement sou­
dain quand nous sortons. Evitons 
les excès alimentaires qui nous sur­
chargent le corps et qui rendent dif­
ficile la digestion.

Suivons ces simples presciiptlors 
d.i '’nygiène, et une meilleure santé 
en sera notre récompense.
Peur questions au sujet de la sont* 

en général, écrire & VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse par 
•onneffe sera envoyée par écrit

Commandez Maintenant 
vos CARTES de NOEL 

à lTmprimerie du 
“Madawaska”

— 0 —
Mais, de tout cela, il apparaît que

de bien s’y préparer.
QuoikUe morior 

que jour , disait l’apôtre.
Et, l'espérance étant la vertu su-J n'est pas mourir 

, celle dont la désert tion1

Je meurs cha-\ citera
Mourir, pour celui qui croit., ci

préme Pierre L’ERMITE

Surveillance
maternelle

Tout converge vers elle.
Mais les avenues qui y condulaen 

sont variées comme la vie des hom-

Pour la plupart, Üa mort est une 
horreur. Cest la pitoyable souffran­
ce. la hideuse matérialité, la honte 
et lencombrement des soins de bas 
étage
nément rivés sur sa chrysalide en 
putréfaction.

Beaucoup refusent même de regar-

LES VISAGES 
DE LA MORT... Mères, attention à l’époque où vos n.- 

lettes deviennent des jeunes filles . . . 
Soutenez leurs forces, assurez leur santé 
en leur donnant des Pilules ROUGES, spé­
cialement préparées pour les femmes. I>es 
Pilules ROUGES doivent être prises dans 
tous les cas de: pâleur, faiblesse, manque 
d’appétit, sensation permanente de fati­
gue, essoufflement au moindre effort, dou­
leurs de dos, de reins, périodes douloureu­
ses et irrégulières, troubles internes.

(La “Croix”)
Quel spectacle a présenté, cette se­

maine, notre planète !
Partout, dans les nations civilisées, 

les cimetières, paye des morts, ont 
été envahie par la fouée des vivante.

La mince cloison qui sépare le vi­
sible de llnvtelble a semblé s’a- 

les âmes ont par a 
froôkr les âmes ’ les mains cares­
ser les mains

Sur les tombes, la plupart des vi­
vants s’agenouillaient. Les autres — 
ceux qui croient ne pas croire — se 
tenaient debout, respectueusement,
devant quelque cho* quils ne réali- D’autres — très peu —- meurent 
saler.і pas. orgueilleusement, en * drapant dans

АІО’Я, on * demande comment on le manteau usé de leur humanité : 
peut îésister à l’évidence de la vie “Le chameau expirant aagenouffle 
persistant Au* l’au-delà. sur le sable du désert Le loup

Quand, au printemps, on aperçoit meurt, farouche, au forid des grands 
l'oiseau chercher des boute de bran­
che, de la mous*, des fragmente d’é­
corce, on salue d’avance, et 
titude, la vie de demain . 
se lie allée de nids.

Quand, à l'automne, on voit par­
tout, comme des bras tendus vsrs le ' devoir été appelé précipitamment, 
cle:, * dresser les innombrables croix1 une nuit, pour assister uns jeune fern 
des cimetières les vivants venir,1 frappée de congestion en plein 
les mains déobrdamtes de fleurs, le bal
coeur plein de tendres*, d'angoisse' sang, si rouges, sur le tutie si Wane 
et de prières, comment ne pas con-j Pour dès milliers de soldats, la 
dure, là aussi , là surtout, à la vie mort fut une apothéo*. 
de ? Us sont tombés, en pleine batafite.

Que signifient tous ceshommag'-s au moment même où leur âme, dans 
s'ils ne s’adressent qu’au néant ? \ une offrande totale, atteignait son

La grande réalité de la vie , son maximum de beauté, 
point d’arrivée, c’est la Mort. I Us ont quitté la terre au milieu du

les yeux du papillon obsti-

der.
mincir encore Us tournent la tête Us se tai- 

sent , ils ne veulent pas savoir 
Us n’admettent pas !

Mais ils meurent tout de même.
Et Us meurent entre ces deux 

soeurs jumelles qui s'appellent le 
mensonge et la lâcheté.

a
"Pendant un an, i’ai soufre rt de pauvreté de 

; Vêtais biau faible, ie n'avais plus d'appétit, 
je souffrais souvent de mans de tête et ie ressen­
tais toujours le besoin de dormir. T’avais aussi 
fa figura converts de boutons qu’aucun remède 
us pouvait diminuer. Quelques bottes de Pilules 
ROUGES eurent 
de trais
gd: ferais acquis des forces, de l’embonpoint et 
ces affreux boutons qui me défiguraient avaient

а
а

effet merveilleux. Au bout 
mes, mon état avait beaucoup cban-

bols Toi, qui es fait d'une melleti- 
re argile, sache te taire et mourir " 

U y en a pour lesquels la mort 
c’est le bandit qui vous saute à la 
gorge au coin d'une ruelle.

Toute ma vie, je me souviendrai

s
disparu.—“ Mlle K. St-Germain, 75, rue Ste-

i’immen- Cécile, Trois-Rivières, P.Q.
Las Pilule* ROUGES sont un produit 

essentiellement canadien. Partout ou par 
la poste: 80c la boite, ou S, $1.25.

REFUSEZ
qui ne sont pas pour votre 

avantage, male pour celui du marchand.

ecin des 
BOUGESPilules

recommande
PROTEGEZ-VOUS les OVONOLJe vote encore lea gouttes de pour les enfanta

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

'
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Dr A. M. SORMANY
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DE TOUTES SORTES

Heures de bureau —

S heure» à midi — 1 hre à 1 hre» oe l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendes-voue.

v

BUREAU DE PLACEMENT:-
Ddsirez-voue un emploi comme servante dans un hôtel ou J 
maison privée? Donnez-nous voue nom et vos références. J 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noue pouvons J 
vous en trou-er avec de bonnes qualification».

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d'histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous vendons les Chaussures et les Habits

PHILIPPE MONETTE,
N.-B.Edmundston,
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en s’adressant au coloa* et essayant Coibot rencontra Aroatie Carlin,1 Avec quelle joie Itxwoot fatealtj veau Arcade. , I Presque courant. Arcade Carlin j’ai quatre-vingts ans pa*ée.
de le calmer, vous feriez mieux de dans la rue. Le bossu ne dit mot, cette réponw! U * doutait bien! —Un antre aussi qui est chanceux arriva chez lui. U avait infiniment Tâche donc de tirer le plus grand
retourner auprès de votre enfant .. mate le regartl chargé de haine et qu'Arcade attendait une lettre lm- dans notre village, c’est Baptist» Du-, hâte de prendre connaissance de la profit posstole des $3,000.00 que je
mourant peut-être. Martin Corbbt . demenace qu’il Jeta sur lç père de portante ,et de le voir déçu ainsi,' bien. Vous le savez, je présume? Du- ; lettre de Mme Richepin. U eut cer- ; tenvoie; car. je le répète, ce'st le
noue ne l'avons pas ménagé, croyez- Magdalena en disait Іоїж; l'occasion chaque Jour, cela le remplissait d’une bien a vendu à une compagnie arr.é- ' tes, préféré une lettre enrégistréc ; dernier argent que tu recevras de ta

il a dû recevoir une leçon, dont s’en présentant, Iboscot * venge- Joie méchante. Cette letirt, ai impa-j rioaine toutes ses terres, et elles lui | w perspective eut téé plus belle, as- marraine,
il * souviendra longtemps. rait Mate Arcade, ayant dépassé le tlemment attendue, si jamais elle ont été payées comptant, pas plus furément I

—Mais, s tenon enfant meurt ! . bossu, btiimn les épaules et eut un arrivait à l'adreew d'Arcade Carlin, tard qu’hier Dix mille dollars, A son arrivée. Magdalena aecou-
sanglota le coloew. sourire méprisant. j prendre connaissance ! Monsieur! Dix billets de banque a-

—Martin Oorbot sera pendu alors; Arcade n’eut aucun pressentiment En ee soir «du 4 novembre donc, méricalns, de mille dollars chacun, 
hurla :a foule. ni oe jour-là ni les jours suivante, de Martin Cortwt * proposait bien d'en Le chançand! Ca me surprend foit

-Venez, Néry! dit Jacques Lemll 1» manière dont Martin Coibot w Arcade en passant, devant te bureau que voue n*aye pas encore appris
Carlin et moi, nous allons vous re-! vengerait de lui un jour un Jour de poste, entra, tout machinalement, cette nouvelle; elle court le village, 
conduire chez-voua, et si nous pou- ! Qui «'«était pas très éloigné peut-être.1 demander s’il y avait quelque cho* —Je son d peu! répondit Arcade 
vons vous rendre qu®m te service Hélas ! on ne connaît pas l’ave- pour lut en w dirigeant vers la porte de sor-
ÜOJ.. k ferons de grand coeur. Vernir I A son grand étonnement, Iboscot '*• У U ш ипші beaucoup de
nez ! I VI qui était seul, pour le moment, Tépco evndre «onneleeenoe de la lettre de

»« ______ dit, de se •roiz «We : a» merralne.
laissa emmener chez lui. Mais U1 ЯЯУЯвІУОВ —Il y a une lettre pour TOUS. M —aaptWe Di*kn m’a montre c-,s —Mais non! Prends le temps qu'il
foule, sympathique, put l’entendr I Caran. Elle Tient de loto, ajouta-*- dm Mlle ta de banque hier. a!ort que fbut chère „ute
sangloter, tout en marchant entre tin était au 4 novembre, H était il; de la NouveHe-OMane. J étals sué chez lui per affaires, re- Tandis que sa fille continuait à
Arcade Carlin et Jacques Lemll. |»bt heure* du soir. | —Oui, Je sais. Me lettre, »11 тоив P«lt Martin. Je hüM conseillé lir- p-Ap^, le repg, du ЮІГі Arcade,

Aloes, tranquillement, silencieuse I Arcade Carlin revenait chez lui, ses plait 1 temeat de les déposer à la banqi« d-une main qui remblatt légèrement
ment, chacun retourna chez lui : heures de trairai] étant tintes, n s'en —La voici, lit Martin Cocbot, en le ptoe tôt possible Garder dix mille оиугц l'enveloppe contenant la let-
Vboeoot resta seul sur le trottoir zDelt tout droit A la maison mainte- remettant A Arcade une enrdeppe dolalie chez aol, ce n cet guère pru- sa marraine. Il vit un papier

—Eet-ce bien vrai ce que vous noua Oet abandon de tous eut affecté don- і ™»t. en quittant le magasin, et Ms* longue et étiv *-. _____ dent. Qu'en penses-vou* f très épais, qu'il s'empressa de déplier
loureuaement tout autre que Marti: . dalena ]y précédait —Merci, <Ht r.-osde, en recevant —Ce n’est certainement pas pru- Aursiiôt une exclamation de surpr,-
Ocitwt ..... Magdalena venait d’atteindre se» .enveloppe. dent; c'est même dangereux à mon se :t de Joie s'échappe de sa pot-

—Vralt Je voudrais bien avoir men Disons, tout de suite, que l’enfant! on*e ™e était bien Jeune eoco-j —Ht hé hél rit le bom. la rl-| sens trine; trois billets de banque smé-
И, Lemll! répondit le pauvre père des Néry ne mourut рев. Mais son;”. 11 «et vrai; mai» Ventant élevée cbe marraine envoie de l'argent A __OiéUe*i doit faire son dépôt de- ricatns. de müle dollars chacun, ve-
avec un sanglot, nous n’avons que expérience servit de leçon aux au- * l'école de Veüverdté, de la pau-| son tilleul, sens doute. ___ main. m'a4-41 dit 1 nalect de tomber sur see egnoux ■
net enfant S'il meurt continu»-*,- très enfants’du village. Us nloju- Tret*. savait déjà se rendre utile. A Est-oe que, par basera, vous aurtm _Je „q, content pour Dublen : "Mon tilleul, écrivait Mme Richepin 
il, en tendant le poing vers Martin riaient plue Martin oebot; au Bon- quatre beurra, après ta cluse, elle —Qu’en savez-vous Ccebot t | qu11 ^tt eu tant de chance, Je veux Parce que tu ж dans un grand em- 
Ombot eH meurt notre unique en- traire, aussitôt quits l'apercevaient тmв*^^ * le maieon, et Mpeée avoir pris connalssanoe du contenu de est- cira, et Arcade. Dublen est tir. bra- barras. Je te viens en aide ;cl-Jolnt
tant tu seras pendu, sale bossu- cul. même de Mn, Яв fuyaient à toutes W* •** leçon» pour le lendemain, te envelom* t те et honnête homme. Au revoir, M trois blUets de banque américains, de
pendu par le cou, Jusqu'à oe que mor*. Jambe»; llnaoot était un homme '«“• MlumeR le poêle de la cutatoe —Ah! Behl répondit lhoecot en coibot 1 | mille dtilars chacun. Mais, que ce
s'ensuive. Et noue Irons tous te voir] dangereux; le» gambe n'allaient pe»,et préparait le souper. | ha-- aat les épaules et stNBtant <m —Hé hé hél Hé hé hé! Ca ne pou-' soit entendu, c'est le dernier argent
pendre, tenet Puis, tonique ton corps 1 risquer de le croiser même, en cbe- La Mtte qu'Araade avait écrite à air 's grand dédain Voe lettres ne va» pas mieux eedonnerl En event que tu reçois de mol. « Jamais tu t'es 
mal chaipenéé tombera sou» la trap-1 mto. I sa marraine était restée «an» répon- inintéressant guère, mon cher M. la greade mène maintenant, M Ar-
pe, noue entonnerons une chenaon-à « Martin «ut eu, dans son atone- se. H ST était attendu, aune doute,' Carlin. Oe que J'ai voulu dire, Ceet cade Cazilné Tout vient à point à
boire. Car, Dieu sait al le village sera mie, un organe du nom de coeur, tt tout de même, Veapoér est ai tenu- que votre marraine étant très riéhe qui sait attendre. Hé hé hé t

eut souffert de ee voir craint ainsi ; ce au coeur de l'homme, quil avait (ce n'est pas un secret pour person- Ayant prononcé cm perdes ambl- 
mab U est probable que, dans oe espéré mieux et plus. Pendant un ne dans le village), J'ai supposé que. gués. Iboscot, toujours frottant ras
corps difforme, le coeur n'était là que mois, H était allé au bureau de poste si elle prenait le peine de vous éotl-j énorme» main» Urne centre l'autre,
pour pomper le зжзд des veines j chaque Jour; male, chaque Jour, la re, c’était pour vous envoyer de Var-j l'empree* de prendre place en ar­

riére du gidchet. cor dm

LE MYSTERIEUX
ie

ANOHLE S. RICHEPIN
P. S. Je n’ai pas fait enrégistrer 

ma lettre, parce quil y a trop de vo­
leurs de lettres ennégtotréea détails 
quelque temps. Je suis fermement 
convaincue que l'argent ci-joint 
court moins de risque d’être volé, en 
te l'envoyant dans une lettre qui pas 
sera presqu’inaperçue.

8’iV vous plait accuser réception 
des 0,000.00 immédiatement.

Trois mile dollars ! Ôe n’étalt 
рве croyable ! 
passait toutes les espéranoee tous tea 
rêves d’Arcade Carlin.

Cet argent serait déposé à. la ban­
que sans retard, après qu’il eut payé

MONSIEUR DE L’AIGLE
rut au-devant de lui et lui donna un

—Petit père! Cher petit père! s’é­
cria-t-elle.

—Magdalena! Ma toute chérie! ré­
pondit-il. en présent la petite dans

—Le souper sera prêt dans un tout 
petit quart d’heure, père, dit Mag­
dalena. Avez-vous bien bien faim ?

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LÂCERTE

Гм» droit, rézereés, IM*, par Tdouard Ctorond. 
1423-27, rue Ste-KUsabeih, Montréal, 

où Von peut se procurer ce volume ù 
25 sotu. Par la Poste : 30 sous.

«

Comme un enfant, le col os*
—O del! s’exclamèrent-ils tous.
—Le médecin dit que, s’il ne peut 

lui faire reprendre connaissance, ou 
que eH ne parvient рев à arrêter 
l’hémorragie, d’ici un quart d'heure, 
mon enfant va mourir.

Feuilleton No. 6
—Lemll a raison, intervint 1e “père 

Zénon”; ai ça t’arrive encore de nous 
régaler de pareilles scènes, nous 

te ferons enfermer dans un asile de 
fous, Ocstoob I .

—Voue n’âtea qu’une brute, Cor- 
bot! cria une voix de femme.

—Oui, c'eet vrai; Martin Coibot 
n'est qu’uen brute! s’écrièrent tous 
ceux qui étaient pnséente .

-431 O.. .. était une vUte, plutôt 
qu’un vfflaee, Coibot, tttt Arcade Car 
bn, voua series arrêté et Jeté en pri­
son pour avoir à moitié assommé cet 
enfant, tout A l’heure, et en prison 
vous reateries, jusqu’à ne que l’enfant 
soit mieux

—Où est-il rboeoct? fit, tout à 
coup, une voix de tonnerre.

Un homme venait d’apparaitre ;

Cette somme dé-

ses dettes, ce’st-à-dire son compte
chez Vaillant, l'épicier. Ce compte se 
montait à soixante dollars, et com­
bien eti nuft* Arcade avait paméaa.

dîtes là, NWvy? demanda Jacques
sans sommeil, à w demander
ment il parviendrait à acquitter cet­
te dette.

Ensuite, il y avait différentes cho­
ses à acheter pour Magdalena, là
pauvre petite. Samedi, ce’et-à-titre te 
surlendemain, il emmènerait l’enfant 
avec lui. à la ville, et 11 lui achète­
rait un manteau bien chaud, garniou mort. de fourrure. B lui achèterait deux
robes, oui, deux; une pour la semai­
ne. lautre’ pour tea dime—*— " 
lui faudrait un chapeau 
Magdalena, deux peut-être. Non, 
suffirait; mate, par 
achèterait deux paires de 
res; l’une, solide et forte, pour titer 
à l’école; l’autre, plus fine, pour tea

tait illusion; si jamais tu t’es imagi­
né, même un instant, que Je te !è- 
^uerate quelque cho*. à m.\ mort, 
détrompe-toi, mon filleul !

Si je suis riche aujourd’hui, ce’st 
grâce à mon défunt mari, et il ne'et 
que juste que tes biens qu’C m'a lais­
sée retournent à see neveux et niè­
ces, un jour qui n'est pae éloigné 
maintenant, car, tu te gate pevHtix

n
à

Wen débarras* d’une vermine сот­
ії luitourèrent te boesu, pour le protéger.

! voci­
féra le colosse, essayant de fendre la 

(te Martin Gor- 
meurt, reprit-il;

me toi, Itogoi 1
Le colosse était étau de douleur. 

Tout en parlant, П essayait de re­
joindre Martin Coibot ; et) l’eut re­
joint, une tragédie s'en tut suivie.

—Névy, Intervint Arcade Carlin.

—Ah! Le ГОШ, le

feule et № 
bot Mon
ee meurt... entende-tu, vil basai f

•approcher 
entant ee gens se pré- 

leurs lettresQuelques jours agrès les incidents même :
Que nous venons de raconter, Martini —Rien pour vous, M. Cartel.

su en est ainsi t
de (Aet
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MATER DEI
Le tempU recueilli d’étincelles se dore 
Et des grappes de feu courent au baldaquin, 
Sur les frises, l'abside et sur le front divin, 
De la Mère de Dieu qu’un Us brillant odore.

Elle tient dans ses bras le céleste enftsnçon 
Dont les cheveux bouclés sont ceints d’une auréole 
Qui jette des fiats d’or jusque sur son épaule,
Et sur son voile bleu de blondes floraisons.

»

Comme on est prés de Dieu quand on s’approche d'EUs, 
EUe fait fuir au vol le mal. et les revers,
Plus rien ne nous effraie en ce monde pervers ;
Et terrasse satan du plat de sa semelle.

La paix et la douceur jaillissent sous ses pas.
Et lorsque sa main s’ouvre, elle épand tant de grâces. 

Pour prier à genoux et sangloter tout bas,
Que la terre en émoi s’élance sur ses traces

EUe est mère de Dieu! Tout le ciel la contemple f 
Il a puisé sa force avant de voir le jour 
Et connu sa tendresse en sentant son Coeur lourd 
Quand II vivait en Elle ainsi que dans un temple.

Tout petit, Il a vu couder à ses côtés 
Les jours ternes ou bleus et les nuits de la terre 
Dans la maison fleurie, aimée et solitaire 
Qui gantait le secret de Sa divinité

Il a grandi dans l'ombre auprès d’EOe si pure ! 
Plus pure que le lis et l'angélique essaim 
Des Trônes lumineux, des brûlants séraphins. 
En extase devant sa terrestre figure.

ENVOI

O Reine Immaculée, ouvrez ce manteau bleu 
J’approcherai mon coeur près Au vôtre qui m’aime 
Et ma Muse écrira le virginal poème 
De votre amour pour nous, Vierge Mère de Dieu !

Madame BOIBSONNAUUr.
Québec, 21 novembre 1932. é

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
La Catholic Home Finding Association du Nou 

veau-Brtmewt* demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l’aider dans oe grand tra 
vail de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Four plue amples renseignements s'adresser à : 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou­
veau-Brunswick.
J. P. COUGHLAN, secrétaire, Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.
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